
je sortis dehors. 
 

  La vague 
 

Puis un moment je me baladai sur le sa-
ble de la plage, j'avançai de quelques pas 
car j'avais repéré un petit bar où je me 
suis dit que je pouvais prendre un petit 
cocktail. J'en avais besoin car mes vi-
sions me reprenaient sans que je sache 
pourquoi ; mais je sentis la fin du monde 
qui s'approchait. Je criai « Attention la fin 
du monde est là je la sens » mais mal-
heureusement les gens ne me croyaient 
pas. Alors, je décidai de rentrer à la villa 
la plus belle de Miami Beach, la mienne 
bien évidemment. En rentrant, je décidai 
de raconter à mes parents ce qui s'était 
passé mais même eux  ne me crurent 
pas. Ils éclatèrent de rire et d'ailleurs je 
me demandai pourquoi personne ne me 

et de nombreux rappeurs. Quand ma 
mère sortit elle alla faire le repas: au me-
nu Spaghetti bolognaise, je mis la table et 
mangeai. Après avoir rapidement avalé 
mon  plat j'allai me coucher dans ma 
chambre. Catastrophe était dans sa cage 
et à mon avis il devait dormir profondé-
ment. Je pris un livre et en fis de même 
après 15 minutes de lecture. Le lende-
main je me réveillai et surprise ! je ne fis 
aucun cauchemar. Était-ce un signe ou 
simplement un hasard ? Mais pour moi 
rien n'arrive par hasard dans la vie. C'était 
la seule chose dont je me rappelais de 
mon vrai père. Mais j'avais tourné la 
page ! J'allai déjeuner, mes parents dor-
maient, je pris un bol de Crunch et mis la 
télé, j'appuyai sur OK et je vis « Percy 
Jackson le voleur de foudre ». Mes pa-
rents arrivèrent et me laissèrent tranquille 
avec mes devoirs car c'était samedi, puis 

mouraient dans les décombres. L'odeur 
de la mort me piquait le nez je vis la sta-
tue de la liberté s'écrouler.   D'abord je 
crus  que c'était  un attentat mais vite je 
compris que c'était de la Terre que prove-
nait tout ça. La mer faisait des vagues 
énormes (un peu plus de dix mètres), 
une sorte de tsunami géant. Et au mo-
ment où la vague faillit s'écraser sur moi, 
je me réveillai  en sursaut. Je regardai 
mon réveil, il était 3 heures du matin. Je 
vis aussitôt que la cage de Catastrophe 
était vide. J'entendis des gémissements. 
Cela provenait de sous mon lit. Je mis la 
tête au-dessous de mon lit et je le vis. Et 
je compris qu'il était sorti de sa cage. 
Chose qui ne s'était jamais produite, sauf 
le jour de mon premier cauchemar. Puis 
jours et nuits passèrent et à chaque fois 
je faisais le même cauchemar sur « La 
fin du monde ». Et je commençais à trou-

ver cela de plus en plus effrayant. J'hési-
tai à en faire part à mon meilleur ami 
Yoan en qui j'ai toujours eu confiance, 
mis à part ma petite amie Lara. 
 

Ma peur 
 

Je commençai un journal où  j'écrivais 
tout ce qui se passait le long de ma jour-
née, ma peur était horrible. Il était 16 
heures. Comme j'avais besoin d' être 
avec quelqu'un pour me changer les 
idées j'appelai Lara et Yoan. Nous allâ-
mes au karting pendant 1 heure. Au re-
tour, Catastrophe n'avait plus d'eau je lui 
en mis et allai à la plage où ma mère se 
baignait. Elle dit: 
« - Zack tu es de retour, ça va ? 
- Oui. » dis-je. 
Je me mis sur la serviette et lut Planète 
Rap. Le magazine parlait des jeux vidéos  

s'appelle Enzo et ma mère Anaïs. Mon 
père m'offre toujours de super choses, 
et ma mère est toujours très souriante. 
Je ne pourrai pas vivre sans eux. Sans 
oublier mon petit lapin « Catastrophe » ; 
il se nomme comme ça car il  ne fait 
que des catastrophes. Ma mère m'ap-
pela. 
- « Zack où es-tu ? 
- Je suis là maman. 
- Viens mon chéri il est tard tu sais. 
- 3 secondes maman. 
Sans plus tarder je m'empressai de  
monter me coucher, j'entrai dans la 
maison et allai à pas de loup dans ma 
chambre, je me glissai sous la couver-
ture. Je ne mis pas longtemps pour 
m'endormir, et là, directement je me 
mis à rêver, un rêve plutôt bien au dé-
but mais ça a vite tourné au cauchemar. 
Autour de moi tout s'écroulait, des gens 

Le début des visions 
 

Je flânais au bord de la plage de Mia-
mi Beach, je regardais l'eau de cette  
plage magnifique avec sa belle limpi-
dité. J'admirais les vagues s'engouf-
frer dans le sable. J'habitais une villa 
que mes parents avaient achetée à 
mon adoption ; elle était à quelques 
pas de cette belle plage. A mon adop-
tion j'avais exactement 1 an ½ et 
maintenant j'en ai 14. Cette vie-là est  
très différente de celle d'avant car 
j'habitais dans un village de pauvres 
maintenant nous sommes  milliardai-
res et j'habite une villa avec vue sur la 
mer. Qui aurait cru que moi, Zack 
Goccini devienne un jour riche à  tel 
point de ne pas avoir conscience de 
la valeur des choses. Je ne vous ai 
pas parlé de  mes parents, mon père 

La fin  
du monde 

 

Tome 1 

Auteurs :  
Sanna, Enzo et Axel 

Charly, école Les Tilleuls (CM2)  

Les Editions Célestines 
1 rue Robert Desnos 

69120 Vaulx-en-Velin 
http://petitslivres.free.fr 

A l’occasion des 
4èmes Assises Internationales du Roman 

 

Cette histoire est le fruit d’une rencontre 
avec Martin Page 

Éditée en partenariat avec 



di et avait une petite amie qui s'appelait 
Vanessa. Elle était dans le même bahut 
que nous et c'était la meilleure amie de 
Lara. Finalement ma vie n'était pas si 
nulle que je le pensais. J'étais en 1

ère
 an-

née de médecine et externe dans un C.H.
U à Miami. Mes parents étaient encore 
plus proches avec la mère de Yoan 
même si elle avait rencontré un homme. 
Il s'appelait Jay et il était super sympa 
avec Yoan et moi, et lui aussi avait été 
adopté, il  était espagnol. Moi comme 
2ème  langue, j'avais choisi  espagnol  
donc on se comprenait  et c'est ainsi que 
je décidai de m'installer avec Lara mais je 
continuais quand même a faire de temps 
en temps des cauchemars. 

homme ? 
 - Il fait des visions sur la fin du monde. » 
répondirent mes parents. 
Il mit une sorte de produit sur mon avant-
bras puis il parla à mes parents. Je ne 
sais pas ce qu'il leur dit mais ça avait l'air 
d'être sérieux. En rentrant à la villa l'am-
biance était tendue et je décidai d'appeler 
Yoan pour lui raconter ce qui s'était passé 
et bizarrement il me crut. Une semaine 
s'était écoulée, j'avais l'impression que la 
visite chez le spécialiste avait marché. Je 
n'avais plus aucune vision c'était plus que 
génial. Mais j'avais quand même un 
doute. Et puis les années passèrent et je 
fis plus de cauchemars. 
 

Bac en médecine 
 

Quatre ans après, j'avais eu mon bac 
avec une moyenne 16,7. Yoan avait gran-

ce moment, peut-être déjà morts? Je 
n'en savais absolument rien. Je fermai 
les yeux et la réponse à ma question ne 
tarda pas à venir. En fait je compris que 
je faisais des rêves mais qu'ils ne se ré-
aliseraient que dans longtemps et que 
j'étais le divin et aussi que je devrais 
transmettre ce don à mes descendants. 
Puis cela s'arrêta. Mais j'avais quand 
même une très grande douleur au bras 
comme si quelque chose était tombé 
dessus.  Ma mère arriva, m'apportant 
des toasts, du beurre de cacahouète et 
un chocolat chaud et elle me dit : 
« - Tu rêves souvent j'ai remarqué mon 
chéri et tu bouges beaucoup. 
- Ne t'inquiète pas maman ! » 
 Dès que je finis de manger, ça alla 
beaucoup mieux. J'enfilai mon jean et 
mes tennis Adidas  ainsi qu'un tee-shirt 
be someone. Je fonçai rejoindre Lara, 

ma petite amie. Sur le chemin, je vis 
Yoan sur son scooter, il s'arrêta et me fit 
monter derrière lui. Nous arrivâmes de-
vant la maison où Lara se baignait dans 
sa piscine chauffée. Elle me vit, sortit et 
aussitôt courut se jeter dans mes bras. 
J'étais très heureux de la voir surtout que 
j'avais frôlé la mort. 
 

La visite 
 

Je décidai de rentrer à la villa. Mes pa-
rents me demandèrent où j'étais allé, je 
leur avais tout expliqué et ils avaient  dé-
cidé de  m'emmener chez un spécialiste 
qui s'occupait des enfants qui avaient 
des visions bizarres. Ils prirent  rendez-
vous. Le jour arriva. Mon cœur battait à 
cent mille à l'heure, le spécialiste nous 
appela il nous demanda : 
« - Qu'est ce qui se passe avec ce jeune 

une énorme vaque qui se rapprochait. 
C ETAIT LA FIN DU MONDE.  Mais en 
fin de compte, ce n'était qu'une vague 
qui me réveillait. 
 
Tremblement de terre autour de moi 

 
Je m'étais assis sur l'un des bancs de la 
place publique de Miami. Tout d'un 
coup, la terre commença à bouger, je 
sentis le sol se dérober sous mes pieds. 
Je compris alors ce qui m'arrivait. 
J'étais victime d'un tremblement de 
terre, néanmoins, je ne me sentais pas 
en danger. En tout cas c'est ce que je 
crus jusqu'au moment où l'énorme pen-
dule de la mairie (et là je n'exagère pas) 
me manque de 3 centimètres. 
Là, je sentis une peur terrible me par-
courir le corps, je me mis à penser à 
ma famille, mes amis. Où étaient-ils en 

croyait et j'allai chercher du soutien 
chez mon seul ami : Yoan. Je lui ra-
contai ce qui s'était passé mais le pro-
blème c'est que lui non plus ne me 
crut pas alors je décidai de rentrer à 
la villa pour me réfugier dans ma 
chambre où je retentai ma chance 
avec Catastrophe. Malheureusement 
il ne me crut pas il rigola à sa ma-
nière : il sortait ses dents de sa bou-
che et il se roulait  dans sa cage. 
Alors je me mis à désespérer, en me 
disant dans ma tête que le jour où la 
fin du monde arriverait je serais le 
seul survivant de la planète. Bien évi-
demment j'espérais que ma famille 
aussi survivrait, sans oublier mon pe-
tit lapin Catastrophe, Yoan mon meil-
leur ami et Lara ma petite amie. Puis 
je décidai d'aller prendre l'air pour ré-
fléchir à tout ça et d'un coup, je vis 
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